
dés trtenux. La licence de' ces poëies força le& magistrat!
à-défendre l'entrée des villes à ces nouveaux acteurs; cette
défense fut cause que la comédie était encore inconnue a
Athènes, 'dans le temps même où la tragédie avaient déjà
atteint sa perfection. Enfin, on l'admit dans cette ville, et
niême du temps de PErICLEs, on proposa des p'rix aux acteurs
et aux Poëtes comiques. Cet encouragement lui fit prendre
uhe face nouvelle: elle devint un poëme régulier, à l'imitation
de la tragédie; mais elle conserva sa première licence, et ad
lieu de peindre les iœnours en g-néral, elle s'attaqua aux prin-
cipaux citoyens et aux magistrats eux-mêmes.
1 Ce genre (le pièces comiques, qui s'appelle l'ancienne comédie;

tibsista jusqu'au temps où ALcIBIAbE gouverna la république
Il fut-alors défendu aux auteurs de nommer dans leurs ouvrages
alicun hoinme vivant. poutr se beonformer à la loi, les poétei
choisirent en effet les norms supposés, mais [ils désignèrent si
bien les personnes qu'ils voulaient livrer au ritlicuie, et ils
frent faire des masques si ressemblants; que le public ne
réanquait jamais de prononcer le notn que l'acteur n'avait

pas le droit de faire entendre. Ce nouveau genre fut appellé
ml myenne comédie. Il fallut encore réprimer cette licence;

et, heureusement pour l'art, les auteurs furent obligés d'.étudier
et.de peindre l'homme en généial: ce fut alors que la comédie
eêistä véritablement.

Les Romains intè-eit la comédié des Grecs; et te fut-
tivrus'ANnRoicus qui, le premier, l'an 514 de la fondatirtt
de·Rome, fit représenter les pièces régulières. Avant cette
époque, on n'avait d'autre spectacle comique que les vers
fescennins, chansons grossières et satiriques, que l'on accom-
pagnait de danses et de postures indécentes. PiAUTE, quic
vint après Livius ANDRONIcUS, porta la comédie à un haut
point de perfection. TEREKcE fit mieux encore: ses pièces
sont plus châtiées et mieux écrites; mais elles ont moins de
comique et (le force.

En France, .l'origine de la comédie, ou plutôt dit théâtre,
MufrëMroñter jusèu'â CHIAnLtS V. Le premier essai ."'en fit
S-St. Maùr, bourg des environs de Paris; et comme le sujer
était la passion de Jésus-Christ, les acteurs prirent le titre de
éonfreres de lapassioin Ils obtinrent pour leur établissement
des lettres en date du 4 Décembre 1402. FRAs9COIS I confirma
leurs privilèges en 1518. Ces pièces religieuses eurent de la
vogue pendant un siècle et demi: on commença alors à jouer
des sujets profanes et des bouffonneries. Etienne JODELLE est

le premier qui traita les sujets sérieux, à là manière des Grecs
et des Romains, sous Charles IX et HENRI Ill. Jean BAIF et

L&PERuSE marchèrent sur ses' traces. GARNiER, qui vint
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